
choisie 
l es hommes connus p a f r leur compe 
tenoe «Wf cAlte tlMIMMMMQimr^ti 
ComtnisBtûiefs a d j o i n s l fayant q 
consâNHCl^ef; JÉfÉtûf «Il pour 
feiAide . gu ider , les iaye.s^yfations 
Commission pnrlemenLarre. ae ' - : 

gérer les mesure's utiles, u n ce 
déjà à désigner les pertfcWrfès 
raieuif aj^fmlée^ dans son sein 
do"M. Leplsy e s t a u npmbfe.^e ceux qui 
«nt été xoea i lU» awQ(ft>pIus de faveur. 
Maïs on AlPIn A uJllti<i*io le nom de AL.. 
le comte de Paris , Celte désigttatton a 
subitement éveillé des défiances. . 11 ne 
TauHrait"pas M p | " ' ! q' , Q° t ;ona 
sociales du plus haut intérêt par des in-

. t r iguee . J e n ' e n w u i pas dire davantage! 
pour le moment . • 

Le gouvernement paraît multiplier, s e s 
efforts pour réparer l'échec du vole de 
l'art^À du projet de. loi du conseil d'Etat. 
Mais c^p efforts rencontrent de sérieux 
obstacles . Vous savez que M. Casimir 
Périer et d'autres membres Thiersistes 
ont fait circuler un projet de transaction 
qui consisterait-à faire nommer par la 
Chambre une liste de présentation de '60 
consei l lers d'Etat, sur lesquels le gou
vernement choisirait je& 28 titulaires. 
J'ai vu M. Casimir Périer patroner nctj-
vetuent cette combinaison, àupivs de plu
s ieurs membres de la droite. Lesd i f f é - j 
rents apologistes de cette Combinaison, ; 
jugeant te'terrain suffisamment préparé, j 
ont tenté de la proposer sur toute la 
l igne. Il en a été question simultanément 
d a n s lés réunions des-Ghevau-loçrersTde8 ; 

Réservoirs , et d o centre droit (St-Marc r 
de Oirardin). Partout, la proposition a j 
é té répoussée avec perle . Aux Ghevnu- ! 
l égers , on n'a même pas voulu en enlen- , 
dre pailer. On s'y est montré indigné 
par le choix des conseil lers d'Etat que 
le gouvernement tente déjà de suggérer 
à ses fidèles'. J'en connais que lques -uns . 
Ils justifient le soin qu'a pris l 'Assemblée 
d e nommer e l le-même les conseil lers 
d'Etat. 

Le seul incident qui préoccupe, en ce 
moment , l 'Assemblée est le dépôt du 
rapportée M.Kefler sur l'affaire Bazaine. * 
On raconte que ce rapport a soulevé une j! 
certaine émotion au sein de la Commis
s ion. Le maréchal, dit-on, ne pourra pas 
être condamner sans entïaîner d'autres 

Î
iersonnes aveé lui . On va jusqu'à pré-
endro que , dans les derniers temps de 

l'Empire, le maiéehal Bazaine, irrité de 
n'avoir pas pu recuillir une couronne au 
Mexique, se montrait assez frondeur, A 
cette époque, il aurait lié jjgH» relations 
avec . les hommes de l'opposition et, en 

Particulier, avec M. Thiers. Là daterait 
origine de la sympathie que M'. Thiers 

manifeste pour le maréchal, ce qui expli-

ysmasunsma 
UtTOri S 

lever aux canto 
toute indépen 

, à une minorité de protestants éclairés et 
s incèrement patrioUiSx.en repoussant, le 
12. mai, la révisjpn proposée par le g o u 
vernement radical qui s iège à Berne, 
onjt sauvé l' indépendance helvét ique. Il 
va sans dire que nos faux libéraux, nos 
démocrates et radipaux,4a France étaient 
d'accoçd.avec les radicaux suisse^, tous 
les plus grands ennemis des nationalités, 
précisément au nom 'de ce principe des 
nationalités qu'ils mettent-mensongèrè-
nient en avant . 

Le succès rapide obtenu en France par 
toutes les publications relatives au comte 
de Charabord constate combien les 
sympathies nationales, malgré la propa
gande antï-socialë,reslent attachées à la 
maison de Bourbon. M. Grand vient de 
faire paraître la deuxième édition de 
l'intéressante biographie intitulée : 
L'Ange de Vejcit — Madame la comtesse 
de Chambord in-»r>2.Jésus de 6'i f « g e » 
très compactes . - . . - -

Le prix de l'exemplaire est de 0 ,30 c , 
franco 0 / i 0 o. ; 26 exemplaires <> <r. 10, 
franco u fr. 80 ; 100 : 20 fr. 10 ; 500 ; 
90 fr. ; 1000: T68 fr. 

S'adresser soit à M. Lecoffre, l ibraire, 
00, rue Bonaparte à Paris , ou à M. Col-
tat, 84, rue d'Enfer. 

L'éditeur Palmier, o, rue du Vieux-
Coloiobier, voit multiplier également ses 
publ ica t ions ; La lettre auoe Ouvriers, 
par le comte de Chambord ; celle sur 
l 'agriculture; enfin, les deux derniers 
manifestes ornés de la plus récente pho
tographie du prince. 

Lo prix se prête à la plus large pro
pagande, Le cent assorti; par 25 de cha
que, 9 fr. franco» Le demi cent 4 fr. 50 
franco, un exemp. , Jranco 0 ,15 c. 

Je ne saurais trop vous recommander 
galcinept la magnifique lithoehromie la 

France faite par ses Rots, chez le mô
me éditeur. 

I "o mitre éditeur intelligent et zélé ,M. 
Peugnct , 3 2 , rue Lamandé, Paris Bartî  
gnnlles, a publié aussi une charmante 
édiiion des deux derniers manifestes du 
comte de.Chambord-; elle a été prompte-
ment épuisée , et une seconde Went de 
paraître pour la propagande : 75 fr. le 
mille, 1.0 fr le cent, 2 fr. les 13/12,1 fr. 
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l'empereur et M. Rouher. (Hilariti) 
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vorables au raa-
querait pourquoi les 
t istes paraissent petr 
réchal Bazaine. 

On prétend encore que le rapport s u r i 
la cap i tu la t ion .<ie Sedan contient des ! 
détai ls odiétud à la charge de l 'ex-empe-
reur . Il paraît que, lorsqu'il envoya le 
général Castelineau, son a ide-de-camp, 
discuter la capitulation, Louis-Napoléon 
donna des instructions minutieuses pour i 
sauver les moindres intérêts de sa mai
son militaire et civile, tandis qu'il ne ! 
prit aucune sûreté dans l'intérêt d e T a r - i| 
m é e . 

Un de mes amis-repporle de son voya
ge dans lj; M^dj d'assez fâcheuses nou
vel les . Le pays se démoralise de plus 
en plus. Du côté de Narbonne, les d é 
mocrates sYlïorcent par tous les moyens , 
d'arracher la foi rel igieuse du cœur des 
populat ions . Un a comr.:encé par mettre 
à la mode le* funérailles sans prêtres. 
Pour chacun de ces enterrements, la dé
magogie prend la peine de convoquer 
les radicaux des localités vo is ines , en 
sorte que chaque fuuéraille est accompa
gnée de 3 a 4.0UO porsonurs . L-es fem-r 
mes y vont povsonneUemeul, ayoc des 
bouquets'd'nwtnoi telles. Un maître d e s 
cérémonies préside à la fête qui revêt 
una.taUfeimiiftrtanrc que ks . parejits d u 1 
mort commencent à être plus flattés de 
cette pompe populaire qtiede la présence 
du c lergé . 

Ce premiersuccès a enhardi les inilia*-
teurs de cette idée infernale. Maintenant 
ils cherchent à entourer les célébrations 
de mariages, les présentaiions des nou* 
ve«u-*éa , d'un cérémonial semblable ; 
en y mettant la condition- qu'on renon
cera au conoouits .du ckargé. Les enne
mis de la religion et de l'ordre sociai 
veulent hnbittior peu è peu le peupV' à 
l'idée que le prêtre est gupei Ce talion dis 
pendieuse . 

Dans d'autres l o o l i l é s , un s'efforce 
d'habituer lo peuple à. l'idée du massa
cre des riches. Dans une commune,pour 
célébrer je ne sais quel anniversaire,on 
a promené dans la vill* deux cha*reCk.s; 
la première portait u œ espèce de cage 
e n f e r m e de cachot,contenant de la paille 
et des chaînes; sur la seconde charrette 
éta i t instal lée un» cèriUible g<M,illotiue 
fabriquée tout exprès pour la c ircons
tance . Les autorilés<jnt eu la plus grande 
peine à faire disparaître cette é l fange 
cavalcade. 

Si l 'Assemblée ne s e décide pas à con
stituer un gouvernement qui fasse sen
tir à ces populations démoral isées une 
main énergique, nous marchons à une 
effroyable jacquerie . 

l 'ourla première lois, voilà un plébis
cite q'ii échoue. Les démocrates et Ie3 
radicaux eut, comme les bonapartistes, 
un grand goût pour les plébiscites . De

mi 'fcowwp**'- } "S'x e t P a r 'Jrtllé 0 ,20 c. l 'exemp. 
On trouve encore cbez le même édi

teur, le Drapearu de la F-i once 'monar
chique ; c'est un charmant d>:ssrrv au 
centre duquel est une photographie 
ovale très bien réussié*de M. lecpmte-de 
Cbuflibord, di;mi orné de détails habile
ment conçus et exécutés . 

Le prix est de 30 fr. le cent . , 4 tr. 50 
, les 13 12, 2 fr. 23 six exemp. , 1 Yr. 25 
! trois et par unité au-dessous de 3 fr. 50 
- cent, l ' exemp. 

M. Peugnit tient également à la d i s 
position d e s personnes qui lui en feront 

i la demande , des photographias, d'après 
j nature, du brave et vaillant général ba-
i ron de Charette,au prix de 75 d ' e x e m p . 

et 9 fr. les 13/12 . 
DE SA1N1-C.HKRO.N. 

•„e « o i e o b l i g a t o i r e 

On nous écrit de Versail les , 14 mai : 
o La commiss ion électorale a entendu 

hier M. Wallon, qui a défendu son pro
jet de vote obligatoire et a demandé 
qu'on fit de sa proposition un projet de 
loi spécial. La commiss ion approuvant 
le principe du vote obligatoire, se bor
nera à l'inscrire dans la loi électorale 
proprement dite . » 

• * - -—: m • " ' • , , • -

On écrit de BarcelOne, l l mai ,au jour
nal le Temps : 

« L'état do la Catalogua devient plus in
quiétant toiià les jouis. La nombre dos in
surgés augmente rapidement dans les trois 
provinces de Tàrragone, do Gérpne et même 
de Barcelone. Tous les matins on apprend 
que de tel ou tel village, resté calme j usque-
là, il est sorti un groupe d'hommes qui ont 
été rejoindre lés bandes déjà constituées. 
Pour ne citer qu'un exemple, je sais que de 
Gracia, faubourg de Barcolono, il est sorti 
dans la uuit de jeudi à veudredi un nombre 
considérable do carlistes assez complètement 
armés.' Il est proliable qu'ils se seront joints 
à la guérilla de Castells, mais uous ignorons 
où se trouve en ce momeut ce cabecllla cé
lèbre, t'eut-élre s'est-il dirigé du côté de 
Gopons, village do la province do Barcelort--. 
à quelques lieues d'igualada, tout près "des 
frontières de la province de Lérida et de 
Tarragone. C'est là, des renseignement par
ticuliers UxS précis me permette do 1 affir
mer, que se trouve lrj quartier général des 
cabecillas carlistes des provinces de Lérida 
et de Barcelone ; et il se pourrait fort bieu 
qu'une concentration des bandes dispersées 
dans une grande partie de la Catalogne se fU 
sur .ce point, le jour où l'autorité militaire 
s'\ attendra le moins. 

» Du reste, toutes les bandes bien organi
sées et bien armées ne sont pas encore sor
ties des villages. Ainsi, je sais que dans les 
environs de Tordent et d'Orsavitia, un per-
sounage très riche achève eu ce moment 
l'organi-ation d'un bataillon, dont l'arme
ment, l'équipement et la solde sout à ses 
fiais, et que oe bataillon prendra bientôt le 
chemin de la montagne. 

une ocoa-iion d».«e v*nae^^^^^^^^^^^^^^ 
.«.Je sais bien que depuis ieùx ou trois 

jours deit troupes sont éoVtfes fecrètettient de 
eeitB Capitale","ei qu'ail flirt dëBIBli dès"geTSs. 
ces troupes, parmi lesquelles igure un régi-
mea/L4artill«rie de montagne, doivent fi»p-• 
perj>fftchaineo>eut un grand ̂ ono en. Calalo-
gire même, mais la muU.iciplcit4; des guevilr 
las opérant dee. Pyrénées au: frontières de 
VEÏenèe, rendra,certaiuemeu leur tache bieu 
laborieuse. Il ek, du reste; possible que ces 
ttéupes aiemt' éië envoyée^ en ITatvarrre et en 
Gwïpuzoo», où, irons en sttnmeâ to«t h fait 
ceruW»,.to'maréchal SèrtÉho demande dee 
renforts, lou* en aontinuati de déclarée tnie 
ces provinces 6©n*4oa*pi(fc'ont « mtt^j/éfS » 
(liutfias de ùuitrrtçtos). « 

Informat.one-Hou 

5pIoyô 
magne. 

L'orateur 

lit ^I^HF le 
^tà nous au lende-

^ ^ ^ JWmmcnt . rendhom-
'ouyer-Quernbr^our le zèle qu'il 
' is les négEtéia'iTous UVBU r Aller* 

vernemeov 
démenti me 

conseil munici-
Baroc^t.*^ 

ent ^ans la 
que le gou-

par un 

De graves noùvell^j^iptif arrivMT rfe 
Lyon. On1 bons assurable ce*rtain's •fabri
cants de soierie, se voyant d'une part s é r i e l 
sèment menacés dans leun iuté*rêts par l'i: 
pôt dès matières première!, et d'autre 
n'ayaht' aucune confiancf dans* la 
de là ville, que menacer'h»uténï'e^t 
gogie soutenue morâlemeat par la .fcB'aièî 
palHé",'certains' négociants, disorflrs/riôus',' ont 
manifesté Tïnten'tion de irarisportêV leur in«-
dustrie en Suisse. 

Notre correspondant ajoxte que Jl. Thiers 
a dû être infornié de ce projet par les délé
gués de l'E'sposition, pt que déjà un ingé
nieur est allé sur la -S-ontière suisse étudier 
le pays, en vue de rétablissement de gran
des usines. 

Revenant surla question dé la sécurité de 
là ville, notre correspondant nous informe 
cjue, dTaprè» les bruits qui couraient samedi 
h la Bou^e de 'Lyon, la municipalité lyon
naise èii&tt en 'guerre Huvîerte" avec1 te général 
BonHbàkij et que les influences qui ont fait 
nommer Sïî'Barodet niaire auraient obtenu 
fn renrplaeeriiént du général, dont la sévérité 
déplaît souverainement au 
pal eT particulièrement-4 M 

Tous ^ •*—i*—***"—* 
l'Expo^^K un> 

ville une^BJéhension géi 
t inténAL à dissiper 

é appuyé 4e preuyep 

Il parait queM.de Bismark t*» tiiiin ,di1 4 
cidéuieut, atteint d'une violente maladie,ner
veuse causée par l'excès du travail. 

Cette maladie se manifeste par des con
tractions musculaires qui font faire'au'chan
celier fédéral les plus singulières grimaces à 
l'instant où on s'y attend le moins. 

Ainsi, il arrive fréquemment qu'au mo
ment où l'empereur Guillaume lui parle d 
sa propre gloire, M. de Bismark se met, 
malgré lui, à rire au nez de fKiu souverain 
maHru. , . 

Ou voit d'ici le tableau: la 'fureur de l'em
pereur et roi, et le désespoir de son fidèle 
conseiller. 

Le prince Napoléon vient de' faire, à Lon
dres, une vente complète de toU*ses objets 
d'art. I 
" Le produit de la rente a, nous dit-un. at-> 

teint un chiffre très élevé. 

A S S E M B L E E N A T I O N A L E 

Séance d» M mai 187Î, 

r-UÉSIDENGE DE M. JVLES .(ÏRÉVY. 

La séance est ouverte à deux heures 45 
minutes. 

Le procès-verbal est lu et adopté. 
' IWpBï par SPTWNhitjeiis fu'n projet aîfts y 
conçu : 

L'Assemblée nationale considérant qu'il 
est contraire à toute équité que la capitula
tion de Paiis échappe * l'enquête commune, 
donne à la commission d'enquête, présidée 
par le maréchal BaragUoy-d'Hilliers, la raist 
siou d'examiner les causes de la capitulation 
de Paris et les faits militaires qui l'ont pié-r 
cédée. 

L'urgence estdemandée et déclarée. 
Dénôt- par le garde des sceaux d'un projet 

de loi fendant à prorogei jusqu'au*!" jan-
vi'T 1£73 les délais accordés par une loi an
térieure pour le rétablissement des registres 

I de l'état civil à Paris. 
L'urgence est déelarde. 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis

cussion du projet de loi portant approba-
i tion de la convention pestale franco-allle-
j mande. 

M . l e b a r o n «le Ravit ir-I demande le 
renvoi à la commission des ai Ilotes 1 , 5 , 6», 
10 et 14 de cette convention, attendu que, 
soivîiut lui, ces artiçl s constituent une sé
rie d'innovations dangereuses. L'orateur invo
que l'autorité de l'honorable M. Pouyer-
Quertiei.(lvxclainations à gauche.) 

M . «le R a v i n e l . - Je. sais bien que l'ho
norable M. Pouyer-Ouerlier n'a pas besoin 
d'être défendu à cette tribune. (Nouvelles ex
clamations à gauche.V 

Plusieurs voix.—Vous rentrez dans la dis
cussion générale. „ 

M. «le R a v l n e l . — J e viens motiver mx 
demande dp renvoi. 

L'orateur, abordant le fond même -de la 
question, regrette que la convention frauco-

I allemande ait été calquée sur le mode de la 

continue en démontrant que 

sence : l'intérêt fiscal et l'intérêt économi- j 
que. CaiuicJ;* a été, dit-il, sacrifié à celui-ei, < 
at je. îevendique hautement la retipousabiUté I 
de cette décision. En terminant, le ministre 
rappelle que la convention ,n'es,t nù'nne 'ex
périence. 4 tenter, et il ajoute:' plus la .pifx i 
nous a cotfté, pïVis nous, devons faire nés ef- i 
f^ris; êri vue oe rentrer Ôabs le $fe£rè* rio*- j 
rr-al. 

S i . H . «le C'koiiveHl répond au minis
tre que la convention franeo-ilelienae qu"on 
donneeomnietypf.çst b-appée d'uu vke î^édhi-
biioije. Eu • eâçt, r'e#l i/ne oeuvre autori
taire faite autqprM,iquétaeu"t par * l'empereur 
assktédfi M. \le .Roiibier. '• ' 
^W^4*àQ+.— Je demande la parolèj. 

M . i»eCn«Ti««CCTl continue en âéittaHdfeBt 
de -jiouveau des modîfi calions i- la oonven ttoil. 

M . B t u l i f t » nafcùte A là tribune, cojat-
tralntf, dit-il, pictrKïmBi^arpaygtJoi, tyraa-
niqua,. iL,a* ^ét*f*ie d'u«* W*Q**tmmi+ ^ 
J's'tWkWB die i Assemblée, ce JU^, cest 
detre- ministériel. Lu eitet, rorateur'vieat 
défendre la thèse développée' par OT. le mï-
pEtre 'dê̂ s âffa(iréè; ètrfingères et s&QWnir ra 
èo'riv.ebtioh. r^Ji .T.C' -J UU fliK*. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • p f M H B O B B B M C r C M M M e 
Drolshagen, grand duché de Westpha-
• i, ( P r u s e e ) , ^ ^ à ^ ^ o j R e m b d w s n é 

France et y eut un fils, Pierro-Gharles-
Ldolphe B o u z e L ^ U L n X b t $ T | 14U& Ce-

jourdànet sej ivra au cQmweBMXQC 
>u moi^f de.auccès.. Il eqt U^Àrfifteèc 
1, Charles Bouzcl ,né à Hauboprdj^, 
juillet 1849._ . ' ' ' 

M. le Pruaaieo^iarr«sGfaMlnninArt|ihe 
Bouzel , au lieu ir> • 'nuanfin <m peu de 

gence « a n s affaire» pi*bliqi«96,i>e!e iança 
dans la politique,et s e fit le distributeur 

Léln «e repousser là ï«^tw*iabHité dans [ droit et peul-iili'Uu de» 
la'eônrï'iUion.R'andétitalie^àevit'la revend*-'' l 4 3 i n j i T A U û - 4 * 
-tp*e -to«t «>iii*èi-o et ooiiclut en disant qu'il 
n'hésite pas adonner à 1* «onvetition Ceanoo-
alleiTiande un vote appvobaiif. (Appiaudiar 
«ements sur plusieurs bancs.) • 1 

I I . U n l u r e l déclare, au nom de ta 
çomnftission, s'opposer au renvoiderpaudé par 
M. de Ravineî. 

La motion Ravinel mise aux voix est re-
jetée. ' • 

Est ensuite adopté le projet portant appro
bation de ia convention postale franco-alle
mande. 

l)épôt par M. de Goulard de deux projets 
de loi ayaAt pour ' oirfét le règlement dés 
comptes de 1867-et 1»68, 
' Wao ieoHiinîssion de 30 membres est nom 
mée pour l'examen de ces projets. 

L'ordre d* jour appelle la lrè délibération 
sur les propositions .de M- Tolaii\, tendat»! 
a-tl'abrogatioii des articles du Code pénal de 
291 à 294 et la loi du 10 avril 1834 sur le 
droit, d as-iociatiou. 

WÊ. n ' I l a u w N o n v l I l e , ' auteur d'un 
contre-projet, vient combattit celui de la. 
Commission qui, snivantlui, ne feit pas la 
part assez large au droit d'association. 
, . L'orateur espère que V^s^emblée n'hési
t e » pas à passer à ,|me seconde délibération 
sur le projet, autrement il̂  faudrait désespé- • 
yer de 1 avenir des ' associations en France.On 
a dit,l'autre jour,qu'il n'y avait ici qu'un 
pai-li, celui de Wionnèteté, ajoute l'orateur ', 
ri faut prouver aujourd'hui qu'il n'y a égale
ment qu'un seul parti,-celui du libéralisme. 
( Applaudissements. > 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain. 

Pépot par M. le ministre des finances da 
budget de 187:5. 

La séance est levée à li heures 30 minu
tes. 

•—' '«n ' : 

Victor Hugo a publié un livre étrange. 
Lf'Annèe terrible est le livre insensé 
j fun homme de génie . N o u s n'avons pas 
Intention de l'analyjà^r.,Nous en déia,-
cfckons seulemen*Tune page , qui prouve 
au, moins que Victor H u g o respecte en-
coi é le petit fils de ce roi qui l'avait pen
sionné, et par là, lui avait ouvert la 
carrière d-e la célébrité : . 

A H E N R I V 

J'étais adolescent quand vous étiez enfant/ 
J'ai s*ir Votre berceau fragile et triomphant 
Chanté mon obant 4'anrore; et le vent de l'abîme 
Depuis août h jetés chacun sur une aime, 
Car le malheur, lieu sombre où le sort nous 

[admet, 
Etant battu de coups de foudre, est un somme'. 

*m ' 

Faidherbe au mois de juillet 1871. 
PorfcwjUpU.it5.hauL so& aub i f e in , il ré-

digea tleSbfAfeëulW fltWrft^&ftiocialis-

tKs.ne^ifU^iquui), i l iw m-tummmmÊ 
breux «MMa^lflÉrÉftfllnSlatWJtMtfeu, par 
l'imprimerie dm Propres du Nord. Puis , 
pour répandre-les bons ppin#0ft8pes fit 
distribuer . . • ' » » 

Comaae éconojuftte e t . p o l i l ^ l « e ^ l . le 
Pruss ien Bouzel obtint un succès de fou 
rire; c o m m e étraniçer,it ignbraiV nbtre 
législation, et les maheureu* qu'il4HM* 

ÉUIJIILI IIIIÏIJIIWP Û 
Le i p u r d £ nos d é j ^ t r e s a p a Y a , jet le 

'.'> a'niTOTÏ^Tff IwirTriH^nrr^B^rriflfcjm-
bourg, M. t ^ y l e s " B o u z e l , le fils de cet 
intrépide diMMflK8MA»«>ulletins-Tes-
teirn, «é < préawH^ de,yAnt>M»,cJ!P »*> a i r e 

d i c ^ d é -

nale p'ru^ejW^? 
Il en avaR «i»aroit. 

e sa.n< 

L â à O e i la O U i QoikUpTèJ J a J ^ Q u -
tinn du 4 septembre-éclatait , e i M. l'ocu-
liste-procOasul 'l'esfcelin a.rr»VTH' «u.pou-

di. 

P F ? c o ^ ( . i r*ijj)> 

w -

•Gpnameut tMf>Kq)t»PK&* <t\*k#•&&&/& 
alors 9 Le faî*if<&eL-q»t - ^ Ç ^ r J ^ i P ^ b -
zel; -oelwi q u i ^ l * » ^ 
leneeHeradnti dtàcla*é 
roprakokre s a <tua<Wé de-
qui *vait «înatCMm* pa, 
t ion -ed -et d ails quel;,aw>i 
ra< me e*alpaitj»e«i«^ei, 
burewux-de I f t M ^ é i e o M M W ' ^ ^ ^ ^ 
d e réor*i©itf*nB«* Aea thnm* ,«Sêa4f» 
c a l t W a t e u ' r e , M a* ïyismU>ifM4tPfWm 
l i s tes Biectarates^;. (, cnôtf un'U h 

On ne p o u v s k • évui*œp<*ï,!m*»* 
faire pour lu i . . |, , _ uhqi puTa. Jap^t-e 

ire 

mu» mwiuu uauu 
[pôles. 

Vous avez le tuaateau de roi sur les épaule» 
Et dans la main le sceptre', éblouissant jadis; 
Moi j'ai des cheveux blancs au Iront, et je vous 

[dis ; 
C'est bien. L'homme est viril et fort qui ae décidfe 
A changer sa ûo triste en un fier suicide; 
Qui sait loul ahjiquer,hormis sou vieil houneur; 
Qui # cherche l'ombre ainsi qu'Hamlet dans 

[Bisenenr, 
Et qui, se sentant grand surtout comme fantôme, 
Ne vend pas son drapeau mènte au prÎK d'un 

[royauioe 
Le lys ne peut cesser d'être blanc. Il est bon. 
Certes, de netneurer Capet, étant Bourbon, 
Vous ave* raison d'être honnête homme. L'histoire 
Est une région <ie chut? et de victoire 
Où plus d'un vient ramper, Où plus d'un tient 

isombrer. 
Mieux Tant en bien sortir, prince, qu'y mal 

t*ntrer. 
• ' ' ' 1 — m • . — — " 

Les listes électorales de la démaaegie 

Le Progrès du Aord qui rachète son 
amour du fournisseur par sa haine de 
l 'Allemand,a entrepria contre tout ce qui 
es t pruss ien, une croisade qu'onime un 
sentiment trop naturel pour ne pas être 
compris d e t o u s . S a n s entrer aussi loin 
que lui dans cette voie,puisqu'i l necî'aint 
pas souvent de dénaturer les faits ou 
même do les inventer , pour-les besoins 
de sa cause , nous ne pouvons q u e le fé
liciter a'ôtre venu à rés ipiscence. 

On va voir qu'il y a quelque mérite. 
Dans quelques jours , le tribunal civil 

de Lille va jus»er une question intéres
sante pour la dynast ie d e s Bouzel . 

Qu'eeUee que les Bouzel ? 

des lietqs é lec tora le^ 
AujourcThui; il étcMohhe 

"du Nord pour s e voir repuré 
de Français et être reiuté^rç 
tes-.élecUÏrailea. „^** 

iM."Bouzel, .01sdeM, A 
reslo Pruss ien , a trouvé 
de sa . cause . ' ' ' 

C'est, rau't-îl H 
lohn ierdes avocats^flijii-jtteaîe'. 
Legrand, ancien préfet au1 d9p\_ 
dwloi septe mbpé « &(t&u&lfennmtvÊa\. 
confident de M. TestéBsv e» a«»jo»nsKfc«i 
adjoint à M . le maire dé'tpilleb 

Comment 4e Progréa du NnrU va^e-tt 
concil ier son affeetiep pows M. Lagxtond 
avec son antipathie pburt>U9f Pruauemi? 

Ces tïressieur^jfe^.fcr éféfti^èfefé n'dut, 
du reste, pas de chance avec lebrA élec
teurs. L'autre jour, on dcCOuatfUR fçTttn 
nommé Colin,cab«rr^trMr^S( 
itrèultes a u général,' aTéH"IM"UIM 
sur les listes malgré^une prg|ed%ftWe tjéfr*-
damnation h tî naoUide prjftmi 

Les poursuibss o prouva iéeaâlMrabé» 
ont fait reconnaître q u e v I e l e v è M t t i A b 
i- oiitaino-Delannoy ëtouTOeigev OÊ\-tPbu-
blions pas q.ue cet honorable mtnrb"Wj< 
dé châles , d e ehassepoAs, d e a n o i i e n l t 
de costitaaes, etc . , avaitébé é iu oayitfli— 
d e l à «arde nattbnale et oo^améàleapfl 
taine rai>porteur a v e e M*f & iBMmntt 
ArtnaÉdd Guffrey. Tous trois ^nt<9Mi<MC» 
d'hui poursuivis pour abus d e o y n l a w c e 

! ! a ! r î r i o T ! ? t S r t l i l f l R 

-;m 

iioy 
chef«léttliMd^taWf«gk ù i . i « m B # J t e t e t t e 
qualité, il fi^urtaikiaiir ptredber rang ù 
l'enterrement civil d e M . Wwai.lii et y 
pérorait prés de la fosse ou î o î f avait 
déposé le corps-.^l avait-failli être twm-
mc aux élections municipales de Lille 
— et avaii présidé un"D~ùrea'u"eieclorM. 
Reconnu dans l'exercice de ses fonctions 

• • • • • h u i W w a i ^ l f H f c i T ÉWmir 1 

« Mais vous sa"V£z bien, Fontaine-
Delannoy, qu^.yous êtes bejge ! » s'était 
écrié l'amf. " ' 

M. Oelannoy s'anima d'une indigna
tion que partagèrent ses coreligionnai
res et fujt ewnjleayf i n | ^f^aftfiir^uivre en 
diffamation 1 indiscret révélateur. — O n 
se contenta de le bousculer . — P u i s , o n 
le sait , un beau jour, la justice a eu le 
mauvais g o ù l d e constater que cet ho
norable chef de la démagogie avait com
mis des ab*is'ërfctMifianae, dés détour
nements de fonds et des fraudes, et de 
le faire arrêter en Belg ique . 

M. Fonlaine-Delannoy n'a pas tardé à 

!
prouver alors qu'il était belge et à s'en-
uir en Angleterre, ee refuse assuré d e s 

banqueroutiers, des f'aUssulrae et d e s 
c o m m u n a r d s . 

On se rappeHë ce discours- néoeal ^(h. 
M. Testelin a qualifié d ' ivrognesses ^5è*H*,' 
patriotes qu'il avait préçédérnmtinl trai
tés de lâches coquins — etfijiHe parte ' . 
gyriqu* de l'ivrognerie. ' 

queM.de
PorfcwjUpU.it5.hauL

